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Frères et sœurs, la Toussaint prend souvent chez nous un voile de tristesse, sans doute parce 
que la prière pour les défunts, célébrée le 2 novembre, porte déjà son ombre sur elle. Pourtant, 
la Toussaint n’appelle pas à la tristesse devant la mort mais à la joie et la paix d’une 
espérance, une espérance qui naît de la foi en la communion des saints.  
  
Chaque dimanche, l’Église se rassemble, et elle proclame dans le Credo : « Je crois en la 
communion des saints ». En ce jour de Toussaint, l’Église contemple cette parole du credo. 
Elle célèbre la communion spirituelle qui unit tous les saints et les saintes dans le ciel de 
Dieu. 
 
Dans la première lecture, le livre de l’apocalypse nous a projetés dans l’au-delà du ciel. Dans 
des images extraordinairement vivantes, saint Jean évoque l’immense foule des hommes et 
des femmes qui sont sauvés dans le sang du Christ, et qui désormais sont unis au ciel dans 
une éternelle louange à l’infinie grandeur de Dieu.  
 
Le livre de l’Apocalypse annonce ici la destinée promise aux hommes et aux femmes en Dieu. 
Tous sont appelés à entrer dans la communion éternelle de Dieu. Par-delà la mort, l’humanité 
est appelée à entrer dans l’enchantement de la vie éternelle, dans la pleine communion 
d’amour avec Dieu. L’avenir des hommes et des femmes avec la création, c’est d’entrer dans 
la communion en Dieu Trinité. 
 
Cette espérance de l’Apocalypse est d’autant plus forte que ce livre a été écrit au moment où 
les premières Église sont frappées de plein fouet par les persécutions romaines. Alors que 
face à cette terrible épreuve beaucoup de chrétiens sont tentés d’abandonner leur foi 
naissante, tentés de régresser dans le constat que les puissances du mal, de l’oppression et 
de la mort sont définitivement invincibles, l’Apocalypse dévoile devant leurs yeux le vrai sens 
de l’histoire dans la foi. Tous les disciples de Jésus, hommes et femmes, jeunes et enfants, 
persécutés atrocement à cause de leur fidélité au Christ, seront les grands vainqueurs de la 
vie. Ils entreront dans la cour céleste du Père, avec le Fils, dans l’Esprit Saint.  
 
Le culte populaire des martyrs commence alors dans la première Eglise. Impressionnés par 
le témoignage de foi de leurs frères et sœurs, les chrétiens portent la conviction que ces 
martyrs qui ont porté sur eux la croix de Jésus sont accueillis dans le ciel du Père. Ils croient 
aussi que de là-haut, leurs amis dans la foi n’oublient pas leurs compagnons terrestres et les 
soutiennent de leurs prières. Après le temps de la persécution, cette dévotion aux martyrs 
s’élargira à tous les saints et les saintes de Dieu, ces baptisés qui ont rayonné de l’Évangile 
de Jésus dans leur vie au milieu du monde.  
 
Dans la continuité de cette histoire, nous célébrons aujourd’hui la Toussaint. Nous la 
célébrons alors que nous traversons une époque troublée, dans laquelle notre Église doit faire 
face à l’épreuve du mal, y compris, douloureusement, au-dedans d’elle-même. Dans ce 
contexte, la Toussaint appelle à réentendre l’annonce de l’espérance dans la communion des 
saints.  
 
 



Le Christ Jésus a ouvert à l’humanité le chemin de la sainteté. Ce chemin est celui des 
Béatitudes. Dans le cœur des pauvres, de ceux qui pleurent, des assoiffés de justice et de 
paix, des doux et des miséricordieux, des persécutés à cause de l’évangile, le Royaume de 
Dieu mystérieusement se donne. L’Amour qu’est Dieu vient régner en eux. Les hommes et les 
femmes qui vivent les Béatitudes entrent dans cette sainteté qu’ils reçoivent de la présence 
de Dieu en eux. Tous les baptisés sont appelés à s’engager sur ce chemin à la suite de Jésus. 
Sur ce chemin, ils trouveront l’accès à la communion éternelle du Père. Croire en la 
communion des saints, c’est espérer et chercher à vivre dans la sainteté des hommes et des 
femmes des Béatitudes. 
 
Célébrer la communion des saints, c’est croire aussi en la puissance de la solidarité spirituelle 
qui relie entre eux tous les saints de l’au-delà et les hommes et femmes en marche vers la 
sainteté ici-bas.   
 
Notre humanité prend conscience aujourd’hui de l’extraordinaire connexion qui relie tous les 
vivants dans l’univers. Elle sait maintenant qu’aucun acte n’est totalement isolé. Ce qui se 
joue dans une région lointaine de la planète n’est pas sans conséquences pour les autres. 
Ces interactions jouent pour le meilleur et le pire. 
 
Il nous arrive ainsi d’être sidérés devant la terrible capacité du mal à se ramifier et se 
transmettre. Mais, si le mal a cette portée, il en est aussi de l’amour. S’il existe une 
contamination du mal, il existe aussi une contagion du bien ! Dans la foi chrétienne, nous 
croyons que, de la même façon que le moindre geste marqué par le péché a des répercussions 
destructrices sur la vie du monde, le moindre geste de charité porte sa fécondité pour la vie 
du monde.  
 
Nous osons croire alors que la charité vécue par les saints et les saintes de Dieu est une vraie 
puissance de transformation du monde. Chaque geste de sainteté a ses répercussions dans 
le monde, chaque parole de paix et de charité n’est pas sans résultat. Ces témoignages 
ensemencent ensemble le monde, et ils donneront un jour leurs fruits.  
 
Croire en la communion des saints, c’est vivre alors ici-bas comme des personnes de relation 
et d’unité qui, dans leurs actes et leurs prières, réconcilient, rapprochent, tissent des liens 
entre les hommes et les femmes dispersés ou séparés. La communion éternelle des saints 
et des saintes dans le ciel de Dieu commence ici-bas dans la réconciliation des hommes et 
des femmes entre eux.   
 
L’Église des saints, comme l’appelle saint Paul, est chargée de porter ce signe dans le monde. 
L’Église est la famille de Dieu où chaque personne doit recevoir la grâce de la réconciliation 
fraternelle et de la communion en Dieu. 
 
De cela, pourtant, frères et sœurs, nous savons que nous sommes encore bien loin. A l’opposé 
de l’esprit des Béatitudes, l’orgueil et la suffisance, le refus de la compassion, l’injustice ou la 
maltraitance gagnent parfois et peuvent faire de nous des personnes de rupture et de 
division. Le mal nous saisit et nous écarte du chemin de la sainteté de communion. 
  
Dans notre peine à marcher sur le chemin des Béatitudes, nous avons besoin alors de nous 
laisser transformer par la force de l’Esprit Saint, l’Esprit de sainteté. Nous avons besoin de 
trouver du soutien dans l’intercession des saints et des saintes de Dieu, car, dans la foi 
catholique, les saints et les saintes, élevés dans le ciel de Dieu, n’oublient jamais leurs frères 
et sœurs d’ici-bas. Ils prient pour eux devant la face de Dieu. Ils sont nos compagnons de 
prière.  
 



En Jésus mort et ressuscité, le Seigneur des Béatitudes, la puissance d’amour de Dieu s’est 
révélée plus forte que la puissance du mal et de la mort. Sa puissance s’est propagée et se 
propage par les saints et les saintes de Dieu. A la fin des temps, l’immense vague de cet 
amour remportera la victoire dans l’éternité de Dieu.  
 
Frères et sœurs, en ce jour de la Toussaint, prenons conscience de l’extraordinaire puissance 
de la charité vécue dans la communion des saints. Ne désespérons pas de cette force 
spirituelle. Ne démissionnons pas de l’appel à témoigner de la sainteté dans l’Esprit des 
Béatitudes. Réjouissons-nous et louons Dieu pour le don de la sainteté qui sauve le monde. 
Amen 
 
 


